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Contexte:  

- Engagement des femmes pour la paix 

et la sécurité.

- Avenir prometteur pour la transformation 

de conflit et la reconstruction post-conflit

Prétexte: Webinaires series CEGEPS.



 Les travaux sur les questions de genre en situation de conflit armé

et même de post-conflit sont de plus en plus disponibles;

 Preuve de la prise de conscience croissante du sort et du rôle des

femmes en temps de conflit armé.

 Les conflits actuels montrent que, de plus en plus, les femmes sont

prises pour cibles.

 La réalité qui transparait est la vulnérabilité des femmes et les

sévices qu’elles subissent



 Quelle est la réalité de la vulnérabilité de la femme en

temps de conflit?

 Comment s’opère le réflexe de survie et de résilience de

la femme en temps de conflit ou en situation

reconstruction post-conflit ?



PLAN
I- Vulnérabilité des femmes en « question » : 

Essai de compréhension et de relativisation

II- Réalité de la vulnérabilité et de l’impact des 

guerres sur les femmes

III- Des conflits armés comme facteurs 

structurants de la résilience des femmes  



I- Vulnérabilité des femmes: Essai de compréhension et 

de relativisation

Selon le CICR,2017

« La notion de vulnérabilité couvre les

dangers auxquels les femmes sont exposées,

la capacité d’affronter les situations, le stress, 

le choc et les traumatismes de la guerre ».

La guerre accroit la vulnérabilité mais pas

seulement celle de la femme



 Quelques fois, les hommes sont aussi vulnérables que les femmes. C’est le

cas de ceux là qui, bien qu’en âge de se battre, refusent de prendre les armes.

 Dans les camps des réfugiés ou en dehors, ils subissent toutes sortes de

représailles lorsqu’ils sont appréhendés.

 certains jeunes et personnes âgées, en raison de leur âge et de leur

vulnérabilité particulière (handicap physique par exemple), ne

devraient pas être enrôlés par les groupes armés, mais le sont tout de

même.

 En tant que belligérants, les hommes sont généralement plus

exposés à la détention et aux exécutions sommaires.



S’agissant des femmes, elles sont de plus en plus

nombreuses à prendre les armes, ce qui contribue à

relativiser leur vulnérabilité.

La vulnérabilité en temps de guerre ne serait donc

pas l’apanage exclusif des femmes



Les femmes font même parfois preuve d’une remarquable

force de caractère en s’engageant dans les combats, en

œuvrant pour la paix ou en à protégeant leur famille.

Malgré tout, la femme reste une cible de guerre et la
multitude de sévices dont elle est très souvent victime en est

un indicateur non négligeable.



II- De la réalité de la vulnérabilité et de l’impact des 

guerres sur les femmes 

Les facettes de la vulnérabilité de la femme en temps de conflit armé

- la marginalisation (épouses des disparus de guerre qui ne peuvent se remarier sans

avoir fait le deuil des conjoints disparus…)

- Pauvreté

- Souffrances diverses, surtout si elles étaient déjà victimes d’actes de discrimination

en temps de paix

- Veuve (avec toutes les implications liées à ce statut)

- Sévices sexuels

- Traumatismes divers

- Déplacements forcés

- Statut de réfugiées (60% en moyenne dans les camps de refugiés)



III- Les conflits armés comme facteurs structurants 

de la résilience de la femme  

A cause des conflits armés, le rôle de la femme dans la famille, au sein de

la communauté et dans la sphère publique est fortement et négativement

impacté.

Les perturbations intervenues dans la vie des femmes fragilisent et

perturbent l’harmonie des réseaux familiaux et communautaires, les

obligeant ainsi à assumer de nouveaux rôles.

Elles deviennent par la force des choses, des Chefs de famille lorsque

les hommes vont au combat, sont portés disparus ou morts, déplacés,

détenus, etc.



- Prise en charge des enfants, des personnes âgées, etc.

- Obligation de travailler durement pour trouver les ressources

nécessaires à la prise en charge de la famille;

- Exercer des tâches habituellement réservées aux hommes;

- Acquisition de nouvelles compétences pour essayer de se hisser à la

hauteur des défis qui les interpellent dans leur nouveau statut de Chef

de famille;

- Dépassement des limites que la culture ou la société leur a souvent

imposé.



- Prise de décisions qui engagent le reste de la

famille

- Défense des causes communes sur l’espace

publique, rôle traditionnellement assumé par les

hommes dans les sociétés africaines (cas du

Soudan, de la RDC, RCA, Régions anglophones du

Cameroun, etc.)



Pour Conclure 

La guerre a parfois conduit à la « démarginalisation » des femmes, en

développant en elles une attitude de résilience.

Les femmes ont pu surpasser les conséquences et l’impact de la guerre:

C’est la résilience

La résilience des femmes en temps de conflit armé est donc la preuve de

leur extrême courage, de leur immense potentiel, et de leur extraordinaire

capacité d’adaptation et de survie à toutes épreuves.



C’est ce qui justifie l’engagement du Center for Gender,

Peace and Security (CGEPS) www.cgeps.org dans la

promotion du rôle et de la place de la femme dans les

initiatives de paix et de sécurité en Afrique.

Un tel engagement est aussi motivé par la logique

selon laquelle, la femme est une actrice majeure de la

transformation positive de conflit.

http://www.cgeps.org/
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